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Deuxieme Note sur les Botrychium

des environs de Chamonix (Haute-Savoie)j

par >I. L. de VERGNES.

La Note que nous avons presentee, a la seance du 28 octobre

dernier, et dans laquelle nous signalions, comme probablement

nouvelle pour la flore frangaise, la decouverte recente du

Botrychium lanceolatum Aongstr. aux environs de Chamonix,

nous a valu, de la part de plusieurs de nos collegues, des obser-

vations interessantes, qui nous amenent a ajouter ces quelques

mots.

plante

M. de Rey-Pailhade avait reque

identiq

de

qu'il a figuree a la planch

de son ouvrage Les Fougeres de France, sous la denomination

de B. lanceolatum Aongstr : Texamen de cette figure ne laisse

aucun doute a cet egard.

V
d

Pailhade a deja, a juste titre, identifie cette plante avec le B.

lanceolatum Aongstr.

Cette constatation faite, nous avons cherche, dans des herbiers

et dans quelques ouvrages faisant autorite, de plus amples ren-

seignements sur le B. Reuteri Payot, et voici ce que nous avons

trouve.

Milde (Filices Europx, 1867, p. 495) rapporte le B. Reuteri

Payot au B. matricariae folium A. Br., avec le signe de certi-

tude! Cette affirmation de Milde est corroboree par la presence,

dans l'herbier du Museum, d'echantillons recoltes par V. Payot

lui-meme a Chamonix et qui sont accompagnes d'une etiquette

B. Reuteri ecrite de la main du collecteur. De toute evidence,

ces echantillons appartiennent au B. matricarix folium A. Br.,

et c'est dailleurs sous ce dernier nom qu'ils sont classes dans

l'herbier du Museum.
D'autre part, M. Christ, dans son excellent ouvrage sur tes

Fougeres de Suisse, Die Farnkrauter der Schweiz, p. l72 '
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donne, a propos du Botrychium simplex Hitch., une autre indi-

cation que nous traduisons ci-dessous :

« Les localites alpines du D. simplex les plus proches de la

« Suisse sont a Chamonix, au Couveret (V. Payot, 1848, herb.

« Reuter) : trois tres grands exemplaires, avec frondes steriles

« groupees par 2 ou 3, correspondant exactement a la figure

« 481 q de Luerssen, nommes par Reuter B. Lunaria var.

« ambigua. et designes par V. Payot sous le nom de B. Jieuteri.

« C'est a tort que Gremli (Exc. fl.) rapporte la plante de Payot

« au B. ramosum = B. matricarisefolium A. Br.

Que conclure de tout ceci, sinon que Payot, qui donnait ou

vendait ses recoltes sans conserver d'echantillons-types, a suc-

cessivement distribue sous le nom de B. Reuteri Payot, au

cours de cinquante annees d'herborisations, d'abord du B. sim-

plex, puis du B. matricarisefolium et enfln du B. lanceolatum?

II a bien, il est vrai, donne dans ses opuscules, et notam-

ment dans son Catalogue des Fougeres du Mont Blanc, i860,

P- 15, une diagnose qui devrait permettre de reconnaitre la

plante qu'il avait sous les yeux quand il a etabli son espece;

mais cette diagnose nous parait si peu claire que nous n'osons

pas nous prononcer sur ce point. Ce detail n'a peut-etre pas, du

reste, un bien axand interel.

t-e qu il convient de retenir, c'est que cinq des especes, actuel-

lement admises, du genre Botrychium ont ete trouvees par

Payot a Chamonix ; ce sont :

B. Lunaria S\v., repandu dans la region.

B. matricariaefolium A. Br., recolte a plusieurs reprises par Payot et

distrihue par lui sous le nom de B. Reuteri (voir notamment herb.

Mus.)

B. lanceolatum Aongstr., trouv^ egalement par Payot et confondu

par lui avec l'espece precedente (voir Foug. Fr. de M. de Rey-Pailhade) ;

retrouve par nous en 1910.

B. simplex Hitchc, qui, d'apres ie Dr Christ, aurait ete trouve en

1848 au Couveret, en echantillons tres robustes que Reuter etiqueta dans

^on herhier B. Lunaria var. ambigua, et que Payot nommaB. Reuteri.

"008 ignorons si la plante a ete retrouvee recemment.
B. rutaBfolium A. Br., trouve tres rarement par Payot et dont quel-

aues specimens, recoltes par lui, Hgurent dans divers herbiers.
I
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Ces quelques mots, ajoutes a notre Note du 28 octobre der-

nier, n'ont d'autre objet que d'atttrer l'attention sur ces inte-

ressantes especes, toujours rares, pauvrement representees en

general dans les herbiers, peu connues de beaucoup de botanistes

(les Flores franchises recenles ne mentionnentpas le Botn/chium

que

regions

Le Bennettites Morierei (Sap. et Mar.) Lignier

se reproduisait probablement

par parthenogenese;

par M. 0. LIGNIER.

\
•

Dans mon Memoire sur le Bennettites Morierei* j'ecnvais,

p. 50, « le mucron nucellaire est en general mieux conserve que

tous les tissus precedents du nucelle et de Tembryon. Sur une

tub

Ce

)

etre traverse dans sa region axiaie par un canal forme par

gelification des membranes cellulaires; et ce canal aboutit inte-

rieurement a une vaste cavite de meme nature qui recouvre,

en forme de calotte, Textremite superieure de l'embryon. L e

canal et cette cavite represented assurement les restes de la

grain de pollen ».

cep

que je redigeais les lignesp i

chez les graines pourvues d'un embryon le canal gelifie traver-

sait le bee nucellaire dans toute sa longueur et e'etait ce canal

qui avait permis Introduction du pollen fecondateur. Quant

ab

de

s sacs embryonnaires qui, eux, n'avaient p
u

etre fecondes. Nombreuses en effet sont, chez le B. Morieret,\&

graines dont l'interieur est creux, et que je pouvais considerer

commen'ayant jamais renferme d'embryon.

1. Lignier (0.), Vegelaux fossiles de Normandie. Structure et af finite*
du

Bennettites Morierei {Sap, et Mar.), Mem. Soc. Linn, de Normandie,

t. XVIII, 1894.


